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Montage Spécial assure» aux 
Ténor Super une musicalité Incom
parable. L'élégance de leur carros
serie séduit les plus difficiles. Leurs 
prix les mettent à la portée dt tous. 
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DÉMONSTRATIONS ET AUDITIONS CHEZl 80 
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RADIO-GAMBÊi TA 
230 bis, rue Leon-Gambetta , I , n J T. 

RADIO-GAMBETT. 
73, rue de Tournai. LIIJ .F 

Etablissements C. E. P. M. A. 
80, rue du Molinel, T,II,I,K. 

A. FAÇON 
' 76, rue Jeanne-d'Are, T.TT.T.TT 

LEMORT 
M. rue François-Hrrbo. ORCHIES. 

DECROIX 
78, rue d'Arras. AIRE-SUR-LA-LYS. 

BOURGO18 DUHAMEL 
R u e Briqueterie. ALLOUAGNE. 

Plerra CHARLET 
43. rué de» frois -Visagcs . A R R A S 

MAHIEUX 
8. rue Amiral-Courbet. BERCK.-PLAQE. 

D U M U R E T 
3ftj-.de la Républ ique .BRUAY-en-ARTOIS 

FAÇON VITAL 
«1, rue Salnt -Oéry . VALENCIENNES. 

MARÉCHAL 
184. rue d e Vlllars. DENAIN. 

POCHET 
10, rue d e Parts, CAMBRAI . 

HAUTIER 
53 bis, rue d'Hautmont . M A O B E U G E . 

OUMOULIN 
37, rue Jean-Jaurès . R A I S M E S 

LEMAIRE 
56. rue de Lille. L E N 3 . 

SILVAIN 
34 rue Eue-Oruyel le . H E N I N - U K T A K D . DANS LA POUCE 

CommMealre de police. — M. Bouton. 
• ommissa ire de poiice de Irv c lasse à 
Ch irleviUe. est n o m m e commissaire spe 
». .a! de police de Ire classe, a Lille 

Inspecteurs de police. - MM Marc. 
i s p e c e u r principal de police spéciale 

de Ire classe, officier de pouce judiciaire 
a Lille, es t n o m m e en la mente qualité 
.i Amiens : Leceret. inspecteur de police 
.1 r:Te provisoire à la gare d Orsav can-
••Jidii* civil admis, esi n o m m e inspecteur 
s tag ia ire de nonce spéciale a Lille Blé-
m a n t . inspecteur de police à titre provi
soire a la 2e brigade régionale à Lille, 
candidat civil admis est nomme sur 
p lace inspecteur stagiaire de police mo-
oiîe : Tnrnier. inspecteur de police mo
bile de 6e c b s s e à la 2e Brigade régio
nale , à Lille, est n o m m e inspecteur de 

police spéciale de 6a c lasse à Menton 
: Alpes -Mant lmes) . en remplacement de 
M Mazoyer : Langlais , candidat mili
taire admis , es t n o m m é inspecteur sta
giaire de police mobile à la 2e brigade 
régionale a Lille ; Mouton, inspecteur 
principal de police Judiciaire à Calais, 
est mis en congé avec solde pour raisons 
de santé ; Rivière, candidat mil itaire 
admis , es t n o m m é inspecteur s tagia ire 
de police spéciale à Calais : Verdi, ins
pecteur stagiaire de police mobile à la 
2e brigade régionale a LU», e s t n o m m é 
inspecteur stagiaire de police spéciale à 
Menton (Alpes-Marat imes i . intérêt de 
service : Orsini, candidat mil i taire ad
mis, est n o m m e inspecteur stagiaire de 
police mobile à la 2e brigade régionale 
a Lille, en remplacement de M. verdi : 
M Deschodt . candidat mil itaire admis , 
e s t n o m m é inspecteur s tagia ire de police 
spéciale a Feignies . 

C'EST UNE PRODUCTION C.C.K. 

SPORTS ISUITS DE LA S IX IEMI PAS») 

U COUPE DES FLANDRES 
L- S. TOURQUENNOISE PAR 7 A 2 

J.A. ARMENTIERES BAT 
une belle galerie, l'arbitre. M 

i dirigera la partie a la saUs-
luct ion générale, n i t l e le coup d'envoi 
..-ix équipes su ivantes • 

J.A.A . Ouatz . Delmotté et Gourdin. 
Dourlon I. Caarlet . LXiurlon II, Jules 
V> lunne, G a s t o n Wianne, D h e r b e c o u n 
W. l i s ta . Ueruyter 

VAX. Murent. M.Uecamps. Van-
d a m m e . Jacques Bulyn, 'Stelandre. Mar
tin. Hoste. B r a m e Hiard e i Herman. 

Liés le coup d'envoi donne par les Us-
• ; ins . les locaux interceptent et par pas- I 
se s redoublées entre Winsica et Dhor-
becourt, marquent par ce dernier a la 
première mii iute . un but c e toute beauté 

Peu après les Armenuérois récidivent 
<a ».gne le deuxième but. Le Jeu . Une rencontre de huit ièmes de finale 

«•a n a i s a n t a suivre et Tourcc ira [au d r l a C o u P e de» Flandre» mettai t aux pri
e s ! p.aisant a suivre et îourco ing tau & l'occasion de Noël, le» équipes pré-
m o n t r e de ses qualité» en amorçant quel I rali4'ï,"lirt. Club LUlou (DivUlon 
i.ue» oal les o i i ens ives d'honneur) et d u S.C. Hazebrouckoi» 

Sur l'une d é l i e s . Delmotté r a m e r e ! ( 2 e Division) 
local débordé marque contre son propre I Une toute énorme suivit avec intérêt 
c a m p La rèpliaue des • Jaune et Noir » ! lee phases d'une partie bien équilibre» et I 
u e se fait pas attendre et Jules Wiame i «roemmen: disputée, qui vit lee locaux 

11.3. Carvln qui Joue avec quelques 
remplaçant* a iourni une belle partie qui 
lui a valu u q u a l u i c a t i o n pour les quart» 
du finale». Malgré le score aevére, pour 
les Olympiens, ceux-ci lurent c o n s u m 
aient menaçant* et seul* la belle partie 
lournie par le gardien carvlnol* lee e n * 
pecuereut d» sauver l'honneur. Le pre
mier but fut inarqué par Oolart sur un 
c n n u r ; le deuxième par Bouosin «t le 
troisième par (éuagebeur qui prit Ttiery 
ci» vitesse et marqua en coin. 

Remarquer a Carvln : Baratte, Moreau. 
Vanderoorgh et le gardien de but. 

A IU.L. : Wlbaut. qui gardait le» buts. 
n'a rien S s* reprocher ; Cantegrlt ne put 
maigre tous ses effort», marquer. 

A la ml - t emps : 1 à 0 
Arbitrage de M. Laurence. 

AGlUICIJLTIJlQlr 
.COLMLMELQCIr 

IHIJIJSTRIE 

M \ / l UUOI t K. ».«.. Il Ml 11KOI l KOIS 
I i l IRIS CI I II 1)11 I.AMKLRbARl 
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qui s'est enfin retrouve, marque le irai 
s i è m e but 

Les locaux marqueront encore avant 
l e repos deux nouveaux buts par Dher 
becourt et Jule» W. ime. Apres la reprise 
les Tourquennois reag ssent et passent 
la defen.se locale qui se dépense avec 

1 emporter par 4 buta S 1 
Au début de la rencontre, une minute 

de silence a été observée à la mémoire de 
M Maurice Lesage, ex-président fonda
teur du 8.C.H.. dont la disparition a pro
duit sur l'assistance une pénible impres
sion. 

Oés la mise en Jeu les deux équipes 
énergie bien a l * e par se i demis Ar- I s observent et tentent des essai». Aucun 
ruentiéres a la suite d'un coup franc j bu^j i» sera marqué au cours de la pre-
contre son camp, se dégage . Deruyter 
passe a Michel Wuisita lequel transmet 
a Jules Wiame qui marque le s ix ième 
but l i v a 2a minutes que l'on rejoue 
t a partie reprend avec des a / e r n a t i v e s 
diverses et a la 34e minute , l'ailler tour-
quennois Martin marque pour son c a m p 

l'eu après. Dherbecoun score a nou
veau et après ae beaux arrêts de Guntz 
le i e e p e r local le m a t c h se termine sur 
i" résultat de 7 buts a 2, e n faveur de 
la J A . A . 

I C. LA M.iKKLI IM-- » * T O.». HALLL'IN 
l'Ali 7 A I 

fela première mi - temps , départ rapide 
d*s Madeleine!» qui scorent trois fols 
avant le repos 

A la reprise. Halluin marque un but : 
lea Madele ine* dominent a nouveau et | e 

marquent quatre nouveaux but». Résul- | action 'envahissent 1» camp des siefùetës 
tat : 7 pour La Madeleine un pour Hal- i «t obligent U défense a s'employer, ce 
lu ia . t qu'elle fait avec brio. Elle ne pourra ce-

Bon arbitrage de M. Constant. pendant pas empêcher les HéntnoU d'ou-
Har cette victoire, les Mnd»'>inoU se ! vrir la marqua A la 10» minute . Fouettés 

quallfiesM pour les quarts de finale. par ce but lee Bullysiens partent ' l'at-

mière ml-
A la reprise, les locaux prennent le 

commandement et ouvrent le aoore. (In 
vingt minutes. Barbe et Billet marquent 
chacun deux bute. Les visiteurs, amputés 
d un joueur, réagissent et profitent d'une 
ouverture pour sauver l'honneur quel 
ques minutes avant la fin saus que .que 
le gardian Hasebrouckot» ait pu esquiver. 
Une tentative des locaux échoue d» peu 
et la fin est slftlêe sur le score de 4 buis 
S 1 en faveur du B.C. Hazebrouckols. 

U COUPE D'ARTOIS 
STADE HENINOIS BAT C. S. BULL Y 

PAR « BUTS A 3 

Importante réunion 
des Agriculteurs 

du Nord à Cambrai 

On y a entendu les intéressants 
exposés de MM. Potié. Desprex 

et Merc hier, puis un banquet eut lieu 
Mardi, à 10 h. 30. s'est tenue, e n îa 

sal le des cérémonies , la reunion men
suelle des membres du Comice Agricole 
de l 'arrondissement de Cambrât. 

IC; a ient présents au Bureau : MM 
Paul Berses . sénateur: Leriche, président 
du Comice: Alfred Le Roy: Gabf t : Haut-
c œ u r ; G. Potié, président de la Société 
des Agrlculteursd u Nord; Batail le , vice-

Erésident; M. Uesprez, anc ien président , 
. Merchier. secrétaire généra l , J Moite . 

Leleu. Langrand. 
Après ce t te reunion se déroula m 

séance so lennel le de la Société des Agri
culteurs du Nord 

Au début de la séance , M. Leriche se 
déclara f latte de se trouver aux cotés 
de MM. Potié . Desprez. Merchier. etc. 
Il parla ensui te des bons rapports qui 
ex is te entre le Comice Agricole et la 
Société des Agriculteurs du Nord, et se 
dit heureux de recevoir lee représen
tants de l'actif groupement profession
nel qui e s t a la tète de la défense de 
l'agriculture. 

LEXPOSï DE M. POTIÊ 
M POTIE. président de la Société , fit 

un expose très documente des travaux 
de la Société au cours de l'année [1 
montra avec quelle ardeur les dir igeants 
se sont efforcés de trouver des remèdes 
au marasme d a n s lequel se débat l'agri
culture. Il fit une comparaison entre les 
coeff ic ients appl iques aux produits que 

BJgfJ 

ra(|ue et obt iennent un corner qui est 
repousse. Héactlon d « noir et or » sui
vie <Tune riposte des « verts » qui par
viennent S égaliser. Sans se lasser Hénln 
attaque sans cesse, et après un corner 
qui ne donne rien marque «on 3e but. 
Hénln sauve de justesse un bue que l'al
lier Bullygeols s'appretsit à marquer. Le 
goal des v s n e u r s doit parer quelques es
sais dangereux ce qu'il fait bleu. On 
note encore queîoues atrectuea de part et 
d autre et la ml-temp» survient sur le 
résultat de a buts à 1 en faveur de» 
locaux. 

A la reprise les avants de l'StoUe in
terceptent la balle et viennent menacer 
sérieusement la défense qui sauve tn-ex-
trémts. Après une incursion des locaux 
dans le camp adverse ceux-ci reviennent 
et manquent de peu, 11» obtiennent un 
corner qui n aboutit pas. suivi bientôt de 
deux autres et le goal des l o ' i u x doit 
stopper les essais S* faute de ta défense 
locale. Bully égalise Le jeu s'anime, les 
deux défense» sont tour à tour i l'ou
vrage, et bientôt Hént. "arque un '<e 
but. la balte ayant r^oche*1 sur un dé
fenseur des Btelltste». Bully force l'allure 
pour essayer de refaire le terrain ma:e la 
défense desStadls tes demeure Intraitable. 
Néanmoins il y parvient par son inter-
droit qui reprend un beau centre de l'ai
ller gauche Hénln attaque courageuse
ment et ses effort» sont bientôt récom
pensés par un 4e but, le but vainqueur. 
La Un est sifflée peu après. 

le cul t ivateur doit ache ter e t ceux des 
' ressources qu'il t ire de son t r a v a i l 11 
1 causa ensui te d u cont ingentement , de la 

valeur des produits de la culture, de s 
, baux agricoles, etc... Puis , 11 passa la 
j parole a M. Florimond Desprez, anc ien 

président de la Soc ié té . 

I LES DECRETS LOIS BUR LB BLE 
) M P. O E S P R E Z parla avec compé

tence de s e f fe ts des décrets-lois sur le 
i blé L'orateur réc lama l ' instauration 
I d'une politique agricole générale, le reta- j 
' bl issement des cultures abandonnées : 
1 seigle, mais , p lantes e t céréales secon-
I datres. « Il faut voir cet te quest ion dans 
I son ensemble et supprimer les cloisons 
| é t a n c h e s entre les product ions agri-
I coles ». dit-iL 
I U aborda la quest ion du prix m i n i m u m 
j e t prona la suppression de la taxe à la 
| production, dont l'effet es t A retarde-
| m e n t et qui asservit la culture, e t mon-
i tra combien l 'exonération, pour une 
! grande partie des culUvateurs , a ete 
I néfaste . « Le marché d u blé. dit-il, doit 
! ê tre défendu par tout le m o n d e o u par 
' personne ». 

C'est ensui te l'article 0. qui a trait 
I à la taxation du prix d u pa in , e t qui 
'. prévoit la créat ion d'une commiss ion 
i dont le rôle serait de déterminer le titre 
' e t la qual i té de la farine, qui est exa-
: miné par l'orateur, lequel s'éleva contre 
i ce principe « qui ne peut rien donner ». 

et termina sur cet te formule : « n fau
drait déterminer, d'une façon exacte , ce 
que doit être le bon pain. » 

LE CONTINGENTBMBNT 
DES MOULINS 

La aussi , M. O E S P R E J es t ima qu'il y 
a des mesures inopérante s Interdict ion 
de créer de nouveaux moul ins ou d'aug
menter la production des ex is tants . Il 
doute tort des résultats que pourra obte
nir la commiss ion qui s tatuera sur la 
production de chaque moul in . « Il y a 
dix mil le moul ins , c o m m e n t arriver à 
avoir un résultat ? » Et il compara la 
méthode avec cel le employée pour les 
sucreries, qui ne sont que 200 ou 300 ou 
la commiss ion ne parvient qu'à faire un 
travail Incomplet ; alors, pour les meu
niers... 

Autre observation. La betterave e s t 
cult ivet dans une région restreinte, tan
dis que le ble est produit un peu par
tout. D a n s l 'application de ce t te mesure 
expllqua-t-ll , on se heurtera a la con
sommat ion famil iale , a u x usages locaux, 
il y aura encore un scandale des exoné
rations « Il faut agir avec prudence ! 
ajouta-t-ll , le Nord, encore une fois, ne 
doit pas servir de rançon ! . . » 

Et M. Desprez expliqua ensui te la 
quest ion de résorption des excédents. 
qui prévoit, e n cas de récolte excéden
taire, une absorption par un organisme 
spécial, de 10 % de retenue par exemple 
90 % seraient payés aux cult ivateurs et 
10 % Iraient à un organisme à créer.. 

A ce point de vue. Il critiqua la mesure 
qui tend a la créat ion d'un Comité qui 
aurait a émet tre un avis , mais dont les 
Pouvoirs publics pourraient se passer 
< Il faudrait revaloriser les prix, assainir 
le marché e t essayer d'arriver à fixer 
des prix convenables . En outre, 11 con
viendrait de décider que si le blé éta i t 
taxé vers le taux de 100 tr., la d iminu
tion de 10 '/- soit subie par le produc
teur, mai s que si le cours é ta i t aussi 
min ime que maintenant , la mesure de
vrait être supportée par le consomma
teur » 

Enfin, e n terminant , M. Desprez est i 

m a que la politique agricole actuel le 
semble tout de m ê m e laisser entrevoir 
u n espoir pour l 'amélioration d u sort 
de la culture. 

U n auditeur, M. Canonne . posa alors 
«juelquee quest ions et émi t des formulas 
nasal ni lil se q u a n t à l 'amélioration et à 
U d é f a s s e de 1a culture, d u marché de la 
v iande, e t c . 

LA S I T U A T I O N E C O N O M I Q U E 
P A R M. L O U I S M E R C H I E R 

M Louis MERCHIER, le vétéran e t 
aacrécaire général de la Société, exposa 
ensui te la s i tuat ion économique. Il parla 
4 e la crise, de ses effets , eng lobant 
toutes les nat ions d a n s son emprise fu
neste , f O n a parlé de revalorisation 1 
s'écrie-UlL C'est un « mot » ; qu'a-t-on 
t a i t pour y arriver ? Faut-i l encore di
minuer la valeur de notre monna ie ? » 
Il s e déclara n e t t e m e n t oppose à cet te 
mesure, e s t i m a n t que ce serait un c vol ». 
Il montra lea ef fets de la loi de l'offre 
et de la demande , e t e n arriva à la ba
lance , c seule solut ion entre la produc
t ion et la consommation. . . Voilà le se
cret de la suppression de la crise ». 

C'est à l'étranger que M Merchier 
al la chercher de s exemples d'organisa
t ion de la production : la Russ ie sovié
tique, c avec la suppression de ta pro
priété personnel le e t l 'ètat isme » ne lut 
convient pas. L'Allemagne, c avee le cor
porat isme obligatoire, la maln-rmse d'Hi
t ler partout . , c'est le caporal isme absolu, 
la disparit ion de la liberté », ne lui con
vient pas n o n plus. En Italie, s le sys 
t è m e est plus Intéressant mais , pratique
ment , c'est ta marne chose, c'est la dis
parit ion d e t o u t e volonté individuelle, 
m a i s le sys tème est base sur l'intérêt 
n a t i o n a l » 

Abordant la liberté, M Merchier s'éle
va contre la main-mise de l'Etat sur le 
marché d u blé : « Le cult ivateur a non 
seu lement le droit de moudre son ble 
pour ses besoins personnels, mai s aussi 
pour le vendre, c'est son droit strict et 
il n e fait pas office de commerçant : il 
écoute s e s produits. » 

M Pot ié remercia les orateurs e t leva 
ta séance . 

Le banquet 
A 13 heures, les membres d u Comice 

Agricole e t de la Soc ié té de s Agriculteurs 
d u Nord, se réunissaient e n un banquet. | 
à l'Hôtel d u Mouton Blanc . 

Autour de MM Georges Pot le et P. 
Leriche. avaient pris p lace les person
nal i tés d é j é Citées, auxquel les s'étaient 
Jointes : MM. Deltour, maire ; J. Démo-
Ion, consei l ler général : E. Carpentier 
e t A. Rose , a d j o i n t s ; Mulot, directeur 
de l a Caisse Agricole ; Pha lempin , direc
teur d u Crédit Immobil ier ; Rémy. direc
teur de la Coopérative Agricole ; Jean e t 
F e r n a n d Leriche ; G. Moreau ; M a d n n 
professeur d'agriculture : Moine, vétéri
na ire départemental , successeur de M. 
Hautcceur ; F. Coupez, etc... 

Au dessert . M Leriche se fit l'inter
prète de s membres d u Comice pour 
adresser s e s remerc iements aux convives 
e t 11 remercia part icul ièrement MM Ber-
sez, sénateur, et Deltour. Il leva son 
verre k la prospérité de l'agriculture 

M Georges Potié adressa un h o m m a g e 
af fectueux a M. F. Leriche. sa lua les 
personnal i tés présentes et apporta ses 
observat ions sur la s i tuat ion actuel le 
C'est sur une invi te à l'union qu'il ter
m i n a son al locut ion, e t M. Alfred Leroy 
émit quelques suggest ions, puis M Del
tour assura le Comice et la Société des 
Agriculteurs de l'appui de la ville et de 
la municipal i té . 

M. Paul Bersez. e n dernier lieu, s'as
socia aux paroles prononcées, sa lua par
t icul ièrement M M Leriche, Potié. Del
tour. Moreau. Leroy, et discuta des droits 
des agriculteurs, d o n t il s e déclara le 
défenseur. 

Demandez à P A U L Q I O R D â N O M nouvelle 
Revue Illustrée N° 27 où figurent «es dernières créations. 
P A U L G I O R D A N O - Ateliers et expositions : 
22. Rue Marsoulan - PARIS. (Téléphone : Did. 04-28). 

ture. les av i s e t voeux é m i s a u cours de 
s a dernière réunion , voeux se rappor
tant n o t a m m e n t au Marché d u blé. a u x 
Importat ions de cerea .e s secondaire» , 
au marché a terme du blé, a u x Off ices 
agr ico le s et a u x f o n c t i o n n e m e n t s des 
Chambres d'Agriculture e t de l 'Assem
blée des Prés idents . 

Le Ministre de l 'Agriculture a d o n n é 
l 'assurance à la dé légat ion dé sa vo
lonté de poursuivre une pol i t ique de 
revalor isat ion des produits agr i co l e s 
à la product ion . 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Av»»n»»-l»-Oenit», t é . — Beurra. 8 à 

B f r U livre : o»uT». 16 à IS Or. le quarte
ron : poulet». 16 à 35 fr. la c. : poules, 
25 à 30 fr la c ; canard», 14 à 18 fr. p. ; 
oies. 38 à 30 tr p. ; dinde». 38 a 40 fr. p.; 
pomme» de terra. 26 s 38 fr le» 100 kilos : 
pigeons. T fr la c. . lapins, 6 à 30 fr. p : 
blé. 73 fr. uuw comprise : evoln», 44 fr. . 
seigle. 83 fr. ; escourgeon. 80 fr. ; mais. 
76 fr. 

A Prévent S4. — Beurre. 6 S 8.80 la li
vre : œuf». 10 à 18 tr. le quarteron : pou
let» d» Tanné» 14 * 38 fr. la c. : poulet» 
18 fr. p. . oies. 38 à 32 fr. p. : dindes. 36 à 
d'un an. 28 à 36 fr. la c. : canards, 12 à 
40 fr. p : pigeons. 7 fr la e. : lapina. 7 à 
30 fr p ; pomme» d» terra. 30 à 30 fr. la» 
100 kilo» . blé 71 fr. taxe eomprtM ; «ai
gle. 60 à. 64 fr. : avoine. 45 fr. ; escour
geon. 60 fr. ; mai», 75 fr. 
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Pour 1936, 
votre plus belle résolution : 
Prendre soin de votre santé ! 

Quels que so ient vos projets et vos 
dés irs , v o u s ne lee mènerez a bien que 
si v o u s n'êtes pas malade . Qu'il s 'ag isse 
de petits m a l a i s e s : m a u x de tête, las
s i tude, lourdeurs d 'es tomac , ou 'le 
m a u x plus g r a w s tels que c o n g e s t i o n 
du foie, a f fec t ions de s r e m s ou de la 
vess ie , r h u m a t i s m e s , lour répercuss ion 
se fait sent ir i m m é d i a t e m e n t sur le 
mora l et l 'activité s'en trouve d i m i n u é e 
l-e premier point cons i s te donc à pro 
léger la sauta ! Pourquoi la réputat ion 
de l 'I lrodonal est-el le m o n d i a l e î Parce 
que 6«s vertus ct iratlves sont Inconi 
panib les . Son pouvoir thérapeut ique 
es t c o m p l e x e et mul t ip le : d'une part. 
il é l i m i n e l 'acide urique, l 'urée, l 'acide 
oxa l ique , tous les déche t s de la nutri 
t lon, les g e r m e s m i c r o b i e n s : d autre 
part, il d é c o n g e s t i o n n e et an t i s ep t i s e 
lés o r g a n e s en rétabl issant leur parfait 
fonct ionnement . U agit sur tout l'orga
n i s m e en régu lar i sant la tens ion arté
riel le et la c irculat ion généra le , en to
ni f iant le t y s t e m e m u s c u l a i r e «i 
nerveux . L'Ilrodonal est la mei l l eur 
ant idote contre la m a l a d i e «t la souf 
franc*. La boite propagande , 10 Frs 
Le g r a n d f lacon, IG Frs (contenant la 
cure d'entret ien pour 4 m o i s ) . Le triple 
f lacon, 40 Krs (contenant la cure d'en 
tretien pour une a n n é e ) . Toutes phar 
m a c i e s ou Etabl i ssement Châte la in , i. 
rue de Va'.enciennes, Paris . Ecrivez «u 
serv ice UN ï l i ô et v o u s recev iez pratui 
t ement un ouvrage très Intéressant du 
Dr i. <; ( iu igno t : « Ce qu'il faut savo ir 
pour so bleu porter ». 9*no 

L'AUGMENTATION 
DU PRIX DU LAIT A PARIS 

En raison de la d i m i n u t i o n sens ib le 
de la product ion et de la tendance fa
vorable de s cours d«» dér ivés du lait, 
la f é d é r a t i o n des Coopérat ives laltlê 
res de la région de Paris , a déc idé de 
fixer a I fr. 3<i le prix du litre de lait 
au détail a dater du Iti décembre. 

Cette a u g m e n t a t i o n de 0 fr. Il) sera 
appl iquée s e u l e m e n t durement la cour
te pér iode de l 'année. 

U REVALORISATION 
DES PRODUITS AGRICOLES 

I/e Comité permanent de l 'assemblée 
des Prés idents de Chambre d'Agricul
ture, condui t par son Prés ident . M. le 
Scnatuer Joseph Faure . a remis le jeudi 
M D é c e m b r e au Ministre de l 'Agrleul 

nrunmrnFCTRIOUE SECTES 

Ll P 
ERICSSON 

A Audruieq, 24. — Beurre. 7 é 8 fr. la 
livre ; œ_its. 18 k 18 fr. le quarteron ; 
poules, 33 è 28 fr la o. : poulets. 26 à 30 
fr. ; canards 32 à 38 fr. : pigeon», 7 a 9 fr. 
La c. : lapin». 6 i 80 fr. ; dindons, 105 * 
110 fr. i« c. : dindes, 86 à 100 fr. la c ; 
oies, 45 è 60 fr. la e. 

A Bruay-en-Aftei», 24. — Beurra, 825 
A S fr. la livra . œuf», 30 fr. le quarteron. 
pomme» de terre. 0.60 U k. ; poules, 14 K 
28 fr. p. , 26 à 50 fr. la c. : poulet». 14 
S 28 fr p. . 23 à 48 fr. la c. 

A L» C»t«»u 24. — Beurra. S tr. la li
vre : oeuf». 0 80 p. ; fromage blanc frais 
du pays, 1.60 le k. ; pomme» de terre, 
0.50 le k. . poule» 16 à 22 fr. p. : poulets. 
16 A 28 fr. p. : canard», 30 tr. p. : pigeon». 
11 fr. la c . dinde». 7.50 la livra : lapins. 
10 S 30 fr p 

A OyMing, 34. — Pendant 1» marche d» 
mardi matin le cour» du beurre a hau»sé 
légèrement taudis que celui de» oeufs a 
baissé, lit beurre s'est écoulé en moyenne 
* 17 francs le kUo contra 18 tr précédem
ment , quant aux œuf», il» se «ont vendu» 
0 fr 80 p. au lieu de 0 * 3 mardi deruler. 

Pour aucune d» ce» deux denrées, U u'y 
a eu à enregistrer de cours inférieurs ni 
•upérieurs. 

A Courtral. 23. — Blé dito blanc, 95 é 
100 fr. les 100 kilo» . seigle. 75 4 78 fr ; 
avoine. 85 à 93 fr. ; léveroles. 06 k 100 fr . 
orge. 78 a 85 fr. , tarin» de froment, 168 
fr. : son indigène. 82 fr. ; rebulets, 80 fr.; 
foin. 45 S 60 fr : paille. 15 à 16 fr. : pom
mes de terre Jaune», 45 a 60 fr. : beurra, 
21 fr. le k. . œufs . 0.65 & 0 76 p. : bette
rave» fourragère», 6 A 850 la» 100 kilo» ; 
mais pista. 62 fr. : c inquantlno, 87 fr : 
graine de Un exotique, 157 fr. : graine d» 
IIn indigène. 140 fr. : graine de colza 
exotique. 190 fr. : tourteaux de Un Indigè
ne, 92 fr. , amarique, 90 tr. ; colza. 88 
fr ; coco, 106 fr. : arachide, 102 fr. 

Bestiaux . 146 vaches. 3.15 à 4.26 la k.; 
131 géntsaes s.56 8 8.40 1» k. ; 25 tau
reaux. 8 2a à 4.35 le k. : 48 bœufs. 3.45 é 
US. 

Volaille». Gibier etc. : Lapin». 8 fr. la 
k : poulets, 10 fr. te k. : poule», 7 fr p.; 
pigeons. 4 tr , canards. 10 fr. ; oies. 10 
fr. : oie». 30 fr. : lièvres. 80 fr. 

DKers : Aiachide Bull» brute. 412 1 '2: 
caramaudel. 303 : nitrate du Chili. 106 fr.; 
sulfate d'ammoniaque. 89 fr. : bulle de 
Un. 322.80 huile de colza. 4.76 : Un de 
la Lys. 0.80 4 1.60 : Un blanc, 10.60 à 24 
fr ; Un roui a terre, 10 a 11 fr. ; étoupes 
brutes. S e l » étoupes fin»». 8 a 9 fr. ; 
cossette* vieilles, 66 fr. ; nouvelle récolte. 

88 fr. 

LE SERVICE POSTAL 
DANS U PÉRIODE 

DU NOUVEL AN 
La direction régional» da» F. T. T. A 

Lille nous communique au sujet du »ar» 
vice postal dan» la période d u Nouvel An, 
le» renseignement» suivant» : 

ta) Ouverture de» bureaux. — 1^ d i 
manche 29 décembre et le mercredi 1er 
J»nvler, le* gulcbct» seront ouve s dan» 
tou» le» bureaux de po»t». de 8 heure* a 
midi ou d» S Mures * 11 beurea. suivant. 
1 importance de ces bureaux. 

(b) Uépot de- 4-nrrespondaneee. —• En 
rua d'éviter l'encombrement consécutif 
aux dépôts massif» de courrtera impor
tant», la veille du Jour da l'An. l'Adml-
nUtratlon de» Poste» demande Instam
ment au public de vouloir bien échelon
ner »ur les dernier» Jour» de l'année, l'en
vol annuel des carte» de v inte . da» car
te* posiales illustrée* et d'une manier* 
général», de tous les objet* revêtant u n 
caractère «xeeptlnnaL 

(c) Tarif». — EU» pria la* expéditeur» 
de lui l»cilit*r. dan» la plu» larr-e me
sura, en observant cette précaution, l'écou
lement du trafic considérable qu'eue doi t 
assurer a l'époqu» du renouvellement d e 
l'année 

Elle rappell». par ailleurs, o u * laa tarif» 
applicablas aux caries d* visite, aux car
te* postal»» illustrée* et aux earta* dite» 
t mlgnonnettes > »ont las suivante : 

I. — Cartes de mite : 
a) Régime Intérieur ou franrn-eotonlaL 

— 0 fr. 15. lorqu'ellea ne comportent que 
les indication» imprimées ou manuscrite* 
autorisées pour les imprimé* ; 

0 tr 25. lorsqu'elle» ne portent qu» 
cinq mots au maximum exprimant de s 
souhaits. félicitations, remerciement*, 
compliments ou autre* formules de pon
tes*» : 

0 fr. 50 dans tous le* autre* osa. 
b) Régime International. — 0 fr. 30. 

lorsque les cartes ne contiennent au m a 
ximum que cinq mots ou lettre* expri
mant de* souriait*, vœux, félicitations, 
remerciements condoléances ou toutes 
autres formule» de politesse ; 

1 fr. 50 dans tous la» autre» cas. 

II. — Cartes postales illustrées 
a) Régime Intérieur ou franco-colonuU. 

— 0 fr. 20. La cart* ne doit porter que 
i» date, ladresse. la signature de l'expé
diteur et cinq mots de correspondance 
quelconque dans la moitié du recto; 

0 fr. 40. Quand la carte contient plu* 
d» cinq mot» de correspondance. 

bl Régime International.— 0 fr. 30. La 
carte peut porter cinq mot* d* corres
pondance exprimant de* vœux, souhaits, 
remerciement», félicitations ou toutes au
tres formule» d» politesse ; 

0 fr. 90. Dan» tou» le* sutra» cas, a la 
condition d» ne pas être placées sou* en-
velopp». mém» ouverte. " 

III. — Cartes dites c MigiioiUMttes »; 
al Régime Intérieur et france-eeimilaJ. 

— Lorsque ces objets satisfont aux con
dition» d» dlmen»ion» mtnlma da» carte* 
postale» 110 cm. de longueur e t 7 o n . 
d» largeur) Ils sont a w i m u t j ' cartes 
postale» i l lustrées; Us peuvent, par su i te 
circuler A découvert et bénéficier du ta
rif de 0 fr. 20 lorsqu'il» portant au plu» 
cinq mots de correspondance toaortt* 
dan* la moulé . ich» du recto. 

Lorsque leurs nlmenuton- sont tafértev-
re» aux dimensions minime de* 
postale» 110 cm de i - r n u r »t 1 
largeur), ces objets «ont admla au tarif 
d* 26 cent imes s'ils non en' 
outre la date, la signature 
l'expéditeur, une Inscription manusarit* 
de cinq mots nu plu» exprimant de* sou
haits, tellcltations. remerciement* ou a u 
tre formula de poUtea*». Ces dernier» im
primés doivent obl'rMoirenient circuler 
sous enveloppe ouvert*. 

bl Régime Intern»",,,,»!. _ r. 80. a 
condition de ne nnrter que 1* nom *t 
l'adresse de l'exoédlteur ainsi que des 
souhaits, tellcltations. remerciement* o u 
aut-M formule* de politesse exprimées e n 
cinq mots eu mxxlmum ; 

1 fr. 50 dan* tou» te» autres cas. 

HO* AI a e a** rsAima ae le C? d* NOSta 

UPlUsriSTlool C o u v e r t u r e 
IrlVtHtXrARTCAn i 

Imp d« Hévéa «fe Mord 
1M rue de rttrta Ulla , 

La O é r a a t : .Emile O O r T 

Il CILLETON DU 26 DECEMBRE. - N. 28 

ncël-
— Allona-y 1 .. Ouf ! . Je donnera is 

cent francs de ooti cœur pour que la 
s é a n c e ait pris fin. 

M Loiseau sonna, 
a o n maître clerc parut, un petit vieux 

s a visage glabre,, a mine de bedeau râ
pe... e t qui exerçant depuis quarante 
a n s s a profession, le connaissa i t , le Code 
et son envers !-. 

— Faites entrer les frères Louvau. gg» 
donna- t - i l . . 

Maintenant il faisait nuit noire. 
Quelques points .umlneux bnl la ient . 

au dehors , derrière les eroisees ne* mal
sonnet te s , sur ie port 

Dans le si lence, après la sortie du maî
tre clerc, on entendi t le veni glapir 

Le c o m m a n d a n t éta i t ass is sur un fau
teuil , a g a u c h e d u bureau d u notaire. 

S a tête apparaissa i t vaguement d a n s 
la pénombre fai te par l'abat-jour de la 
Lampe... 

La porte du poêle é ta i t trouée d'une 
petite porte d e t irage par laquelle pas
sait une lueur vive, qui éclairait la car
pette e t le carreau, faisait briller la 
c h a î n e de montre e t lea breloques au 
gilet du c o m m a n d a n t , a ins i que le fer
moir d'argent de la sneoche et met ta i t 
sur le plastron de s a c h e m i s e c o m m e 
une tache rouge . . 

L'horloge g n n ç a d a n s un oaclancfte-
ment de vieil les roues et s o n n a quatre 
heures. 

Jacques et François Louvau entrè
rent, introduits par le maître clerc, qui 
s e ret ira aussitôt , 

Tous les deux, porta ient leur m a n 
teau sur le bras-

Jacques éta i t très pâle... 
Le masque de François, au contraint, 

rougeoyait , e t ses yeux ardaient. . . 
Il y eut un é c h a n g e de « î lu t s rapi

des... 
— Asseyes-vous, mess ieurs . . d i t M 

Loiseau. très affable, le sourire aux lè
vres, une ride creuse au front.. 

Il indiqua des chaises devant tôt bu
reau 

Jacques et François prirent place 
Et François vit d'abord le geste em

barrassé de M. Duroc s efforçant de pla
cer, de sa seule main gauche, d a n s se 
sacoche déjà bourrée, une dernière lias
se de billets de banque.. . 

U n moment , sa face qui s'était l'<ért> 
m e n t penchée en avant , apparut en 
ple ine lumière, tourmentée. . . 

6 o n regard se croisa avee celui du 
c o m m a n d a n t qui reçut c o m m e un choc 
et tressaillit. . . 

- Vous nous aver fait a t tendre mon
sieur Loiseau. . dit François tout, de suite 
agressif . . . Il y a plus d'un» heure que 
nous s o m m e s là... Nous avons vu passer 
dix personnes devant nous. Notre t emps 
vaut celui des autres, savez-vous ? Vous 
auriez dû prendre mieux vos précaut ions 
et éche lonner vos rendez-vous.. 

« Nous s o m m e s venus a pied a auray 
mon frère et m o l . Nous noua en irons 
d j m ê m e à pied. Nous rentrerons a une 
belle neure à Locmariaquer i... Ça ne 
vous touche guère, il parait l„. A quoi 
bon s e gêner avee un i s n s - t o ses» - n i lui 

moi ?... On traite toujours assez bien i 
un débiteur, n'est-ce pas ?... O n le fait ! 
poser longtemps avant de lui couper la i 
gorge déf ini t ivement . . 

— C'est bien vrai, mons ieur François ) 
Louvau répliqua prudemment M. ijoi-1 
seau... J e vous ai fait a t tendre assez I 
longtemps. . . J'en suis désolé e t vous prie i 
de m excuser.. . J ai mal pris m e s pré
caut ion* : mai s on ne fait p a s toujours 
ce qu'on veut, hé las ! -

La manoeuvre, habile, d o n n a le résul
tat qu'on en devait attendre. . François 
se calma... 

— Du reste, reprit le notaire, toujours 
doucereux. Je ne vous retiendrai pas trop 
J'espère., fin effet , après nos dernières 
conversat ions nous nous s o m m e s trouvés 
d'accord... Nous n'avons plus guère qu'à 
lire les ac tes e t à les signer... J e résu
me, voulez-vous ?_. 

Il prit un papier au dossier.. . 
— M. François Louvau doi t à M. ie 

c o m m a n d a n t Phil ippe Duroc onze nul le 
huit c e n t s f r a n c s . . représentés par : 
1> un prêt de francs, 8.000 c o n s e n t il y 
a sept a n s : 2° par les intérêts de ce t t e 
s o m m e impayés depuis quatre a n s : 3 e 

par les frais occas ionnés pour poursuites 
actes , l u g e m e n u . . . 

c Cet te s o m m e es t garant i e par : 1e 

une maison avec terres autour, apparte
n a n t à M François Louvau . . maison 
et terres que je lui rachète m o y e n n a n t 
ta s o m m e de trois mil le francs ; 2 par 
huit barques de pêche appartenant êga 
lement a M frtanaoïs Louvau. que 
l e Uit 

3° par la garant ie écrite de M. Jacques 
Louvau, s ' engageant à parfaire de ses 
fonds, le total de la det te , a u x lieu e t 
place de son frère... 

Il montra les pièces, prises au oossier, 
au fur et à mesure qu'il parlait... 

— Voici, d'autre part, les t itre* c pro
priété de la maison e t de s terres... et. 
d'autre part, l'acte de venta... Vous vou
drez bien s igner celui-ci. . ri est conve
n u que je vous cède à bail de trois, six 
neuf, la maison et les terres moyen
n a n t une locat ion annue l l e de deux 
c e n t s francs payables par semestre .. 

c Voici le bail... Vous le s ignerez r u s a i 
Par ainsi vous garderez votre maison et 
vos terres. C o m m e convenu. Je ir. e n g a g e 
à vous revendre maison et terres pour 
la m ê m e s o m m e de trois mille frai.es. si 
vous m e les payes avant s ix a n s d'Ici.. 

< Au d e l à Je resterai déf in i t ivement 
propriétaire de 1 I m m e u b l e et 2<s 
champs . . . Enfin voici l'acte relatif aux 
barque* eédées par M François Louvau 
à M. le c o m m a n d a n t Duroc . 

« M Jacques , a présent, n'a plus qu'à 
nous verser cinq mille huit c e n t dngt -
trois francs e t soixante-dix c e n t i m e s . 
Vous auras qui t tance tous les deux... La 
voici toute prête... Versez.. Signons. . . 
C o m m e Je vous l'ai annoncé , ce la peut 
être fait très vite si vous n'ave» pas 
d'objections 4 fournir... 

François se leva... 
- Oui., oui . dit-il... l es couteat ir ont 

du fi l . . 

— Que s ignif ie ? _ d e m a n d a M e Lol-

— Vous vous y connaissez I. reprit 
François.. . Bougre I si o n voulait s e lais
ser faire, on vous sa ignerai t s a n s qu'on 
aie le t e m p s s e u l e m e n t d e voir l'éclair 
de la lame... 

— Nous é t ions d'accord, l'autre Jour. 
Insinua M Loiseau... 

— L'autre Jour e t aujourd'hui font 
deux.. . 

— La det te e t les gagea s o n t l e s m*-» 
mes.. 

— Sauf objections. . . 
— Vous aves reconnu que m e s comp

tes s o n t exacte.. . 
— O h I pardi.-, qui est-ce qui saurait 

faire de s additions, s i n o n un notaire t 
— Notaire o u non. l e s chiffres s e n t ià 
— Las chif fres l _ On pose ceux qu'on 

veut... 
— H y a des actes. . 
— OuL 
— Eh Men I 

— Tenons-nous e n donc aux actes , 
— Expliquez-vous 1 

— J'explique... J e nota nuit mil le 
f r a n c s . J e le veux pas payer un sou 
de plus VoilA C'est ne t et clair. 

— U a u las intérêts , la* frais. Qui est-
ce qui las paiera v 

— P a s met l 

— Vous les devez... 

— N o n . Il vous a plus de faire <ies 
frais... Libre à vous.. Un tas de paperas
ses inutiles, dont la moindre eoûte deux 
êcus I J* ne travail le paa pour enrichir 
les gens de loi. Q u a n t t u * Uii*ni*.. 
a l lons dotas l _ 

t Pendant trois ans , Je vous al c o m p 
te le plus clair du produit de m e s Dé
ciles... Si J'ai cesse de pêcher. Cest par
ce que j * m'échignais sur la gueuse pour 
lui prendre du poisson et parce que tout 
le meilleur d* m a peine passa i t d a n s vo
tre poche. J 'est ime que pendant c e s trois 
annees- là , j'ai verse par a n plus de h u i t 
c e n t s francs : e n tout, deux nul le qua
tre cent s francs . . 

c Vos huit mille francs , p lacés qua
tre pour cent , pendant sept a n s v o u s 
auraient donné deux mille deux c e n t c in
quante francs environ, p a s plus . -

« J'ai donc payé e n trois a n s las in
térêts de 1 argent reçu à un taux honnê
te I... Partant , Je ne dois rien de 
que le capital... Huit mille franca— M 
les vrais chiffres.. Le reste est t sua i sA. 

— Comme venu arranges c e I 1» M. 
Loiseau s a n s rien compromettre . 

— A m a façon qui est la bonne I ré
pliqua François énergiquement . 

— Vous croyez t 
— J'en suis sûr . . 

Et François regardant optiquement l e 
commandant , repr" : 

— Du reste, voyez-voua, i 
seau vous n'êtes ici que l'inti 
lion créancier, c'est U . Dures , 
nous dise ce qu'il en pense t J e 
curieux de le savoir... 

Le coup B était paa malaSxseir U l 
taire 6 empressa de te parer. O ; 

3ftj-.de
defen.se
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frai.es

